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chaque poing 
b valait plus

mon cher ami, que 
de mes tro ■ matelot 
q, e cent guinées de pari.

Avec ces trois matelots, j’avais 
deux de vos compatriotes, Robert, 
deux Français du pays de Pan, qui 
m’avaient servi de guides jadis dans 
les Pyrénées, et qui tuaient l’ours 
et l’aigle comme je tue le lapin et 
le perdreau...

—Vous tuez mieux que cela ! dit 
Robert. Vous avez chassez le lion, 
la panthère, le tigre...

—Et môme l’élephant, crocodile, 
l’hypopotame, l’ours blanc, dit eu 
riant sir Williams, mais ce ne sont 
p; s là les chasses les p us difficiles, 
ni les plus dangereuses.

—En vérité ?
—Je vous l’affirme.
—Et quelle est doue la chasse la 

plus dangeureuse suivant vous !
—C’est la chasse à l’oiseau-mou­

che 1
- Ah 1...
—Je ne plaisante pas.
—Comment ! 1 a chasse à l’oiseau-

mouche...
—Est la plus dangereuse de 

toutes les chasses.
—Et pourquoi ?
—Parce quelle entraîne presque 

constamm nt la mort du chasseur.
Sir Williams parlait très sérieu-
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Suite

—Vous connaissez Beyrouth6 
demanda sir Williams à Robert.

—Non, répondit M de Montnac, 
malheureusement je ne connais pas 
l’Aeie-Mineure. ni la Syrie.

—Il faudra faire ce voyage là 
en vaut la peine. Biyrouth est tout 
simplement une des plus belles 
villes du monde.

—En vérité ?

WM. HOWE
Ouvrage de promu. Classe garanti. Communication téléph; niques.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.
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DOUTE DE DAMAS

—Etendu* mollement devant la 
Méditerranée, à demi couchée sur 
une colline à la pente douce et gra­
cieuse, la tôle dans les nues, les 
pieds dans la mer, elle ressemqle, 
disent les poêles mu>u mans, à 
sultane amoureuse accoudée sur un 
coussin vert et regardant les flots 
dans sa rêveuse indolence.

Maisons, terrasses, balustrades et 
colonnades, tout est surchargé de 
fleurs.

Rcr.ea et jasmins embaument l’air 
et mêlent leur parfum à celui des 
orangers qu’abritent les palmiers, 
les nopals et les oliviers gigantes­
ques.

J avais toujours admiré et aimé 
Beyrouth, mais ce jour-là, quand 
j'aperçus les dentelures des cré 
naux blancs de la ville se dessinant 
sur le fond de verdure, il me sem­
bla que ma c té de préJilection 
u’avait jamais été amsi belle.

Je la comtemplai d'un regard hu­
mide comme un amant qui con­
temple sa maîtresse après une lon­
gue absence.

Uh 1 c'est que dé l’autre côté de 
cette cité adorable commençait la 
route qui aboulisea t à cette autre 
Eden rerifr-rmant la femme que 
j’aimais, et, en posant le pied à 
Beyrouth, je faisais un premier pas 
vers Dairas En débarquant, je 
sentis combien j’aimais réellement 
Régine !

En achevant ces mots, sir Wil­
liams s'était levé. 11 avait le visage 
animé, l’œil éli.icelant ci le geste 
rapide.

Robert, qui prépara t le punch 
en véritable artist-1. a\ec une pati 
ence et une minutie au-dessus de 
tout éloge, Rutibrl leva les yeux 
sur Williams, et sa physionomie 
exprimagrétonnemi nt.

Williams sourit :
—Cela veus étonne de me voir 

animé, moi l’Anglais spleeni- 
que, dit le loi cl eu secouant la tête 
(Jue voulez-vous, mon cher? Je 
sens encore ut je suis heureux de 
sentir. D’ailleurs, quand je suis en 
Orient, je me retrempe sur la vieille 
terre asiatique. Cela est naturel, au 
reste : plus puissante est la nature, 
plus pur est le sentiment de la vie 
Mais, dit sir Williams en changeaut 
de ton, asses d'enthousiasme, et 
goûtons ce punch dont la confection 
dénote en vous un homme d’art.

Le punch goûté, le loi d reprit 
son récit :

Je traversai donc le Liban, dit-il, 
suivant cette poétique et superbe 
route qui passe par 1 >eïr-el K>mar 
et j’entrai dans la p.aiuu d) Daims 
cet Eden de la Bible.

C était la cinquième fois que je 
faisais cette piomenade, et cette 
foi11, comme les quatrts précédentes 
j- m’arrêtai sur 1) sommet du 

* Djebel Ch.ïck pour contempler l’é 
blouis ant spectacle.

Au-dessous de moi, apparaissait 
Damas dans cette plaine feérique, 
comme un palais de diamant au 
milieu d'un bouquet de fleurs
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—Expliquez-vous, 
reprit le chef d’escadron d’état-

AC’est bien simple, l’o seau- 
mouche est constamment poursuivi 
par un petit serpent de la famille 
des Cobra-ManilU et que les In­
diens nomment Haje. Dans les 
forêts où La oiseaux mouches 
abondent, les Hajes pullulent,^ et 
quand vous êtes en vue d’un 
oiseau-mouch*1, vous êtes à portée 
d’un serpent dont la blessure est 
aussi rapidement mortelle que l’a­
cide prussique.

—Ah ! trèr-bien ! dit Robert.
—Mais, mon cher ami, je mê 

laisse tntrainer par la causerie et 
j’ai tort. Je reviens au récit.

J’ava;s donc avec moi mes trois 
matelots boxeur et mes deux béar­
nais chasseurs. Plus, j’avais même 
quatre nègres, quatre frères, que 
j’rvais achetée à un marchand d’et- 
claves au moment où il allait les 
vendre séparément. Ils pl umient ; 
j’eus pit'é, et pour ne pas les sépa- 
ér, je mis aux enchères. Q>und il 

firent à moi, je voulus leur rendr.- 
la liberté, m us ils refusèrent J : es 
gardai. Si je dois croire a • duvofi 
ment, c’est à celui de c -s nègre".

La dixiéme personne qui m’ac- 
pagnait était Touy. Nous 
és suffisamment.

En apprenant le massacre nar U s 
fuyards, et en pensant que Rég ne 
était là, j’entrai dans la ville.

Mi-s hommes me frayèrent un 
passage à travers les Druses assas­
sins, aussi facilement que l’t ût fait 
un boulet Seul ment ils me fa 
saient une route pavée de cadavres.

Je m’étais élança vers le consulat 
anglais ; je ne pus y parvenir 
est inutile, mon cher ami, que 
j’entre dans tou» les détails du mas­
sacre. Les journaux vous ont ren­
seigné à cet égard. Si j'ai bonne 
mémoire, cela dura six jours...

Quand tout fut fini, je 
trouvai Régine ni parmi les 
ni parmi les mort".

J avais beaucoup d’ami., à Daims 
et entre autre And-el-Kad-. r. 
amis musulmans et chrétiens 11e 
purent me donuer aucun reiiset- 
guem nt

Le duc de Sandoval et la duchesse 
effect v -nient a 

avaient résidé its y 
me encore t1 veille
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ft,Tient venus 
Damas, ils y 
rés.daient mê 
d s ma sacres...Mais qu’èL.ient-ils 
devenus depuis ? Personne ne pou­
vait le dire.

Mon iuiutétude et mon anxiété 
redoubîèient. J’avais espère re 
trouver Régine à Damas, et les 
circonstances tournaient encore 
contre moi. C’était à douter de la 
Providence.

Je restai ti o s mois tant a Damas 
que dans la Syrie, fouillant, cher 
chant en tous lieux sans 
recherches aboutir.

Tony avait pris ses mesures et il 
avait inspecté tous les ports depuis 
Iskenderoun (que vous nommez 
Aiexandrette, je ne sais trop pour 
quoi, ni voua non plus), jutques et 
y compris Jaffa.

Ni le duc ! 
s’étaient embirqués, depuis leur 
arrivée en Syrie, dans une d»s 
villes du littoral.

Ils n’avaient pu se rendre ni au 
Caire, ni à la Mecque, car il n’y a 
que deux routes dons la Série qie 
permettent de faire l’un de ces voy 
ages en partant de Damas. L’uue 
passant par Jérusalem, l’autre par 
Rabbath Moab

Ils n’étaient entrés dans aucune 
de ces deux villes.

Ils n’avaient ( 
par Alep : donc 
la Syrie ni par le nord, ni par le 
sud, ni par l’ouest,

Restait à parcourir la route de 
B.igiad, la seule allant à Test. Je 
me mis en route.

Au mois de novembre j'entrai 
dans la vieille cité des Califes. Là, 
j’appris que Régine et le duc y 
avaient lecemmeut séjourné, lis 
étaient partis l’avant veille pour 
tiassota.

Eu recevant cette nouvelle, je ne 
pus retenir un en de joie,

Les renseignements furent corn 
pie U. Ce fut à la.Lbibsade qu’on 
me les donna et je crois les entendre 
encore. Le duc était parti à cheval, 
la duchesse en palanquin : ils 
avaieut une escorte nombreuse 
d’arabes et cette escorte formait un 
véritable caravane, car quatre 
rich's marchands arméniens avait 
demandé au duc la permieston de 
l'accompagner avec leur suite. Eux 
aussi se rendaient à Rassura.

Ce nouveau 
redoubla ma joie.

bas.
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LA LYRE D’ORM- s regards se perdaient dans ees 
faubourgs où s’éparpillaient les 
groupes d’arbres, les massons, les 
jardins. Fuis, entourée pai une 
muraille de pierre» jaunes noires 
foimant une ceinture de velours 
parsemé topazes, Damas, avec ses 
milliers de coupoles, ses croissants 
de cuivre, ses minarets aigus, s’é­
talait à l’ombre de ses palmiers, ra- 
fraichisiant son air avec ses fontai­
nes murmurantes.

Damas, celte reine de l'Orient, 
ms sembla être plus belle que je ne 
l’avais jamais coi.templée. C’est 
qu’en laissant errer mes yeux sur 
ces palais de marbre, je me disais :

—Elle est là 1 Dans quelques ins­
tants peut-être je verrai Régine.

Et je sentais l’amour s’épanouir 
dans mon cœ ir. Ce jour là, Robert, 
c’était celui du 9 juillet I860.

Le chef d’escadron d état-major 
tressaillit violemment.

—Le 9 juillet 1860 ! répéta-t-il.
—Oui 1 dit sir Williams, c’était 

le 9 juillet 1860 Je venais de tra­
verser la Syrie et le Liban cepen­
dant, et j’étais calme et sans inqui­
étude.

^out à coup, et tandis que mes 
regards étaient fixés sur ta ville, 
une clameur immen e retentit, la 
terre frissonna, un nuage de lumi­
ère s’éleva s ir la cité, et de» déto­
nations éclatèrent sur tous hs
^°C étaient les massacres [qui com­
mençaient : cee massacre» qui, en 
quelques jours, devaient decimer 
les chrétiens de la ÿSyrie, et dont 
DeïrelKamar et Damas venaient 
de donner le signal.

J’avais avec moi dix hommes de 
mon yacbU Parmi ces dix hommes, 
il y avait trois matelots du pays de 
Galles, réputés pour les trois plus 
énergiques hommes de " boxe de la 
m inné anglaise.

A Portsmouth, ils avaient tenu 
tôle, ou.pour mieux dire, ils avaient 
tenu corps à quatre boxeurs irlan­
dais et à six boxeurs anglais parmi 
lesquels était Jack. C’est vous dire,
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